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M. Henri Théciiot a rapporté au Muséum, du Haut-Oubanghi. 
doux Cigognes épiscopales (Ciconia episcopus ). 


M. le Président annonce la naissance à la Ménagerie de quatre 
Myopolaines (il 'h/opotamus coypiis) dont la croissance est des plus 
rapides. Déjà, l’an dernier, le même couple avait eu deux petits 
<jui se sont parfaitement élevés et qui ont déjà une belle taille. 
M. le professeur llwn rappelle à ce propos que les Mjopotames 
sont fréquemment exhibés dans les foires comme des Rats ordi¬ 
naires, de taille gigantesque, et que, pour ce motif, ils atteignent 
sur le marché des prix assez élevés. 


M. le professeur Rom nui annonce qu’il a réuni de très nombreux 
spécimens de IVripates et qu'il a reçu rie M. Dendy, do Christ- 
cliurch (Nouvelle-Zélande), mie belle collection d’animaux de ce 
groupe. 


COMMUNICATIONS. 


Les G KO l>U AGES DU l O VA /.V , 

par M. E.-T. IIamv. 

La géophagie ij n’est ordinairement chez rions que fini des symp¬ 
tômes de la malncie^\ mais, dans certains milieux exotiques, cette singu¬ 
lière habitude se manifeste d’une manière endémique, et fou sait aujour¬ 
d’hui rte façon certaine qu’il existe, en plusieurs contrées fort dix erses, des 
Irihns que l’on peu! vraiment qnalitier de Gcopluiffcs. 

Ces tribus peuvent d’ailleurs appartenir à des groupes ethniques très 
différents. 

M. Winvvnod lîead et M. W. L. Distant, par exemple, ont constaté des 
cas de géophagie, fini à ta Côte d'Or, l’autre entre Cameroun et C<>- 

1 De terre et Ç>ayeïv, manger. 

CI. A. Dechamhre, v. (îrophnfnr ( Dicl. vnnjvl. tlt’s Sc . mnL 'C *ér., I. VIII, 

p. .‘>08.) 
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risco ' l; . D’autre pari, M. Glamnont assure, avec le P. Lambert , t|iie 
les Néo-Calédoniens mangent, dans certaines circonstances, une lerre 
friable, grisâtre, qu’ils vont chercher sur les lianes «les montagnes (2) , 

Toutefois, ce sont plutôt des peuplades rattachées plus ou moins inti¬ 
mement au groupe des races jaunes, qui se montrent particulièrement 
attachées à cette bizarre pratique. Ainsi tous les voyageurs en Colombie, 
au Venezuela, aux Guyanes, ont constaté, après Humboldt et Bompland. 
l’existence de la géophagie depuis FOrénoque jusqu'au Parmi, e! Crevaux, 
I'iiii des derniers, atlirmait, en 1878, que tous les Houcouyenuesdes Tmuuc- 
linmac sont géophages (3) , 

M. Hekmeyer, pharmacien en chef aux Indes Néerlandaises, a rapporté 
d<* Java et offert au musée du Trocadéro 1111e dizaine d’échantillons de 
h'très comestibles à l’état naturel ou modelées eu forme de fruits, d’insectes, 
de poupées, etc. 

Voici, enfin, M. G. Dumoutier, notre zélé correspondant d’Ilanoï, qui 
\ient appeler notre attention sur les géophages du delta du Tonkin, et nous 
présenter des échantillons des galettes de terre, séchées ou cuites, «pie 
l’on mange dans quatre provinces «le cette colonie, c«‘lles de Nam-Diuh, 
Thaï-lîinh, Hai-Duong et Sontay, 

Ces échantillons, que je place sous nos yeux, sont de «leux sortes. Le pre- 
iui«‘r provient du \illage de Plm-Luong, dans la province de Nam-Dinh. 

rrCc sont, dit M, Dumoutier, «le minces copeaux «le terre, obtenus 
«l’un bloc compact au moyen «fuu couteau, et desséchés plutôt que cuits 
sur «les briques rougies au feu.» Leur aspect les a fait appeffr par les in¬ 
digènes i\goc-Taï-Mco , «*’est-à—« lire tuiles en oreilles de chat. Ou l« j s \en«l 
sur le marché au prix moyen «h* 18 sapèques les 600 grammes. 

L<* deuxième échantillon, recueilli à Canh-Cat, province «le Sontay, est 
fort différent du premier. Il a l’aspect d'une tuile minci' (ce qui lui vaut le 
nom «le ugoï, tuile) et a subi uni* cuisson assez forte pour prendre une 
belle couleur rouge. On le \en<l au meme prix que Xoreille de chai. 

Ces tuiles, réputées comestibles, sont plutôt considérées comme des 
friandises que comme des aliments: elles ne présentent cependant qu’un 
goût d’argile très prononcé. Il ne se rattache, assure M. Dumoutier, à leur 
consommation aucune idiie superstitieuse, aucune croyance en une vertu 
médicinale quelconque; c’est une simple dépravation du goût, entretenue 
par la tradition locale. 

W Journ. of the Antbrof). Instit. of. Great Hritain and Ireland. Vol. \, p, '161. 
1881. 

(jlaumont, Usages, tueurs Pt coutumes des j\éo-Caledoniens ( Hev. d’etbnogr.. 

t. VU, p. 85 - 86 . 1888). 

M J. Crevaux, Voy. dans 1 *Anurique du Sud. Paris, « 883 , gr, iii- , i°, p. «*87. 

W Cf. E. Ferrand, Terres comestibles de Java (Hev. d’ethnogr t. \ ., p. .V18- 
5 'u). 1886.) 


\ la suite do cette communication, iM. E. Devioussy dit quelques 
mots des propriétés do ces terres comestibles dont M. Hamy a bien 
\ouln lui confier iVxamen : 

La substance présente les propriétés physiques de l'argile. De couleur 
grise, devenant rouge brique par la calcination, cite est onctueuse au tou¬ 
cher, à peu près complètement exempte do grains de sable, reste aisément 
eu suspension dans IVau et lloeonne par faddition de solutions salines, 
comme le fait l'argile colloïdale. 

Elle happe à la langue, comme le kaolin, et a la meme saveur on plutôt 
le même manque de saveur. 

Lello matière renferme un peu de fer, de chaux, sans proportion ap¬ 
préciable de calcaire, peu d’acide phosphorique, et une quantité d’azote 
voisine de celle que fou trouve généralement dans une boum* terre, 
o.i 5 p. 1 oo. 

Le seul caractère qui éloigne un peu cette matière d’une terre ordinaire 
est qu elle contient un peu d'ammoniaque combinée, mais en quantité in¬ 
suffisant^ pour lui communiquer la moindre saveur. 

En somme, on ne peut reconnaître la présence d'aucun corps qui puisse 
justifier l'usage de cette substance connue aliment. 


\oth si,p, u: dhessaue de lElÉpiiaxt d'Afiu^le, 

\ la \ii ssun nu Feiisi y- Vaz , 

PAR M. IL I >01'RD A RIE. 

Dans fum* des dernières réunions du Muséum, le IL |\ Bnléou . mission¬ 
naire du Congo français, a pu nous donner quelques renseignements sur le 
jeune Eléphant d'Urique qui se trouve à la mission du Fernan-\az. dont 
le supérieur est le I\. I*. Bicliel. J'ai l'honneur et le plaisir de vous com¬ 
muniquer aujourd'hui ia note que j’avais demandée, avant mon départ de 
Libreville, relative an dressage fie cet animal et des photographies repré¬ 
sentant cri Eléphant au travail 1 . 

J’ai pu, facilement du leste, à litre d’encouragement et d'exemple, faire 
attribuer à la mission du Eernan-\az la plus hante récompense au concours 
agricole do Libreville. 

La noie que j’ai obtenue sera publiée dans le liul/ctin de lu Société natio¬ 
nale d'acr/itaatalinn de France, mois les auspices de laquelle s’esl fondé un 

1 Les photographias qni ont été projetées au tableau, montrent Frit/, au 
dressage, traînant des pièces rie tans et mie charrue, les détails de son liamacla*- 
nieut, Fritz monté par mi cavalier, et»*. 



